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PROJET DE LOI I ENCORE DU TAPAGE AUTOUR DE L'AFFAIRE DREYFUS 
pour une meilleure 

administration 
de nos routes 

V . Alfred LACOVRT. maire de VUle-
reau-Herbignies, conseiller général du 
Nord s'occupe beaucoup et avec com­
pétence des questions de voirie routière. 

du cours d'uni récente interview a 
b bien voulu nous exposer ainsi tort 
point de vue sur... 

La voirie routière 
et les communes 

L* a c o m m u n e s , e n particul ier les c o m ­
m u n e s rurales de par les besoins de cir­
culat ion locale, s o n t pourvues d'un 
Important réseau de c h e m i n s : c e s che­
m i n s sont c lassés e n plusieurs catégo­
ries : 

1*1 Les v ic inaux ordinaires : 
3°) Les ruraux reconnus : 
3") Les ruraux non reconnus ; 
4°) La voirie urbaine. 

Les premiers sont en tre tenus par l e s 
Communes avec une maigre et variable 
subvent ion du dépar tement e t avec le 
concours de ses agents , les autres le sont 
exc lus ivement par les c o m m u n e s , avec 
participation ft l 'entretien des c h e m i n s 
d e grande c o m m u n i c a t i o n et d'intérêt 
c o m m u n . 

Avant 1914. les charges que s'impo­
sa ient les c o m m u n e s pour cet entret ien 
é ta i en t supportables : du fait que la cir­
culat ion é ta i t très réduite, l e s chaussées 
n e recevaient généra lement que le passa­
ge de véhicules agricoles ou commer­
ciaux, m u n i s de bandages métal l iques et 
c irculant l en tement . 

Aujourd'hui, la circulat ion est plus que 
Hécuplée et les véhicules actuels sont 
pour la plupart m u n i s de bandages é las­
t iques et appelés à faire de la vitesse : 
l a cul ture e l l e -même est dotée de ce 
genre de véhicules , et il n'est pas rare 
de voir, d a n s les explo i ta t ions Importan­
tes , les gros transports e f fec tués par de 
lourds camions automobiles . Il s'ensuit 
que les c h e m i n s v ic inaux e t les c h e m i n s 
ruraux supportent une circulat ion auto­
mobi le très importante , l 'exploitant lui-
m ê m e possédant s o n auto , l es commer­
ç a n t s de tous les po in t s d u p a y s v is i tant 
leur i-iientale en auto , les l ivraisons en 
m a j e u r e part ie é t a n t e f fec tuées e n auto , 
il en résulte que l a c irculat ion n'est plus 
ufie c irculat ion locale, mais , qu'on le 
veuil le ou non. e l le est devenue u n e cir­
culat ion nat ionale . 

D e v a n t ce t te progression d u trafic, les 
chaussées subissent des dégradat ions tel­
l e m e n t importante» qu'il es t Impossible 
aux c o m m u n e s d'entretenir l eur réseau 
routier avec leur budget normal , dé jà 
grossi d un nombre Impress ionnant de 
cen t imes pour insuf f i sance de revenus. 

Lea ruraux c o n s t a t e n t a m è r e m e n t que 
maarré le p a i e m e n t de leurs contribu­
t ions , mnîeré leurs sacrif ices , i l s n'ont 
p a s de bonnes routes et que d a n s les 
condi t ions actue l les u s n'en auront 
jamais . 

Le m o m e n t est arrivé où 11 n'est p lus 
possible a u x munic ipa l i t é s d 'auementer 
leurs ressources par des impôt s toujours 
croissants . 

J e dois dire que l 'Adminis trat ion et les 
Pouvoirs publ ics o n t d é j à é tudié les 
m o y e n s de soulager les budgets commu­
naux, mai s les so lut ions proposées , trop 
t imides, n'ont pas d o n n é les résultats 
a t tendus , et puis Indiscutablement , les 
c o m m u n e s n'ont pas les m o y e n s techni­
ques et ne posséderont j a m a i s les moyens 
f inanciers suf f i sants pour entretenir 
leurs chemins . 

L a réforme q u l l y aurai t l ieu, à mon 
avis, d'apporter, doit l'être à n o t r e réseau 
routier tout ent ier: el le est p lu tô t d'ordre 
adminis trat i f «t f inancier que d'ordre 
t echn ique f 

Nous possédons des cadres d' ingénieurs 
•suff isants pour la direct ion, m a i s nous 
m a n q u o n s de personnel pour l 'exécut ion 

Le projet de loi n° 4296 f ixant le 
s ta tu t du réseau routier d e F r a n c e n e 
parait pas devoir donner les résul tats 
cherchés et préconisés dé jà par des auto­
rités é m i n e n t e s du P a r l e m e n t et des ser­
vices techniques . U prévoi t l a dispersion 
des ef forts : p lus ieurs sor tes de routes, 
plusieurs budgets , p lus ieurs direct ions , 
plusieurs min is tères , e t c . . 

Cependant un m i n i s t r e n e s'écrlait-il 
pas un jour à la C h a m b r e : 

« Est-ce que vous ne croyez p a s qu"su-
« Jourd'hui cet te division de n o t r e réseau 
« routier, en routes na t iona le s , routes 
« départementa les , routes v i c ina le s e t 
« a u t r e s est une plaisanterie ? Il n'y s 
« qu'une seule circulation qui, el le, es t 
« bien n a t i o n a l e . » 

L e m o m e n t e s t venu de mettre e n pra­
tique ces bel les paroles. 

L a solut ion n'est pas compliquée. L a 
voici : 

c Projet de loi : 
« 1>) Il es t créé u n minis tère de l a 

<t voirie routière : 
« 2-0 Les voies rout ières publiques de 

« la France , y compr i s les c h e m i n s vlci-
« n a u x ordinaires s o n t en tre tenus par 
< l'Etat : 

c 3?) Ces routes peuvent ê tre divisées 
« e n plus ieurs catégor ies su ivant l'impor-
« t a n c e du traf ic qu'el les reço ivent .» 

Ensui te env i sager u n e direct ion unique, 
un seul budget prévoyant u n e répart i t ion 
équitable de s crédi ts , e n t e n a n t c o m p t e 
que les routes de s rég ions qui n e s o n t 
pas favorisées p a r le solei l m a i s au con­
traire exposées à l 'humidi té , s e détério­
rent beaucoup p lus v i t e e t e x i g e n t un 
entretien plus i m p o r t a n t e t par consé­
quent des créditr supér ieurs : e n un mot 
coordonner les ef forts : n e pas compli­
quer l'administration de notre voirie rou 
Itère par la paperasserie Inutile. 

Après ces réalisations accompl ie s , pré­
voir un programme de créat ion et d'en­
tret ien à lointaine échéance e t le su ivre 

Les belles routes sont l'orgueil d'un 
pays . Elles en sont la richesse. 11 faut en 
prendre soin pour sa prospérité. 

La parole et tes actes sont au législa­
teur et a u gouvemem«nt . 

Alfred LAOOTJRT, 

CouaeJIler général du Nord, 

* • • * • • • v 1 B " « s « i i u o i g n l e s 

LE BUDGET 
des Travaux publics 
devant la Chambre 

La question des salaires 
des mineurs y a été discutée 

• L'Affaire Dreyfus ». de MM. H m s Reyficsii. Hsrzog, version française en « actes et 11 tableaux do M. Jacques Kicbepin qui 
se Joue depuis quelques Jours au théâtre d» l'Ambigu, à Paris, soulève des incidents qui se répètent avec une régularité et une mé­
thode qui prouvent de la -part des protestataires un plan préconçu, fidèlement suivi. A un certain moment, de;. Jeunes gens dissé­
minés dans la salle attendent l'invocation » la Jeunesse, proférée par l'acteur chargé du rôlo d'Emile Zola, pour tnanitester la 
police Intervient, les perturbateurs sont expulsés. Loi» d'une récente manifestation, un mauvais plaisant alerta toutes les cavernes 
de pompters de Paris, tandis que deux cents camelots du roi manlfestaient.no peu avant la fin du spectacle La polico massée eba-
q>j soir autour du théâtre, réussit à disperser les manifestants. Notre photo montre une des scènes de - l'Affaire Drevfus ,, • pen­
dant le procès Zola. On volt, au banc des accusés : Zola (Baeseuil) s'juditrnant des déclarations du colonel Henry (Jean Dulacj aui 
est à la barre, au moment on ie colone' Picquart (lean Max) l'accuse de mensonge. 

Au banc des avocats, h -ucho. Maître Laborie (Maxime Lcrj-) et, à droite. Maître Albert Clemenceau (Max Charlferi Au premier 
rane du public, les deux femmes sont : -à gauche. Mme Alfred Dreyfus (Sonia Rimska) ; à droite, la laaltresse du colonel PU-
quart Jacqueline Dernier (Tvette Netter) ; à 1 extrême droite : le gâneral Eolsdcffre (Philippe Ilicliard). ( \v w Pa V 

L'ACCORD NAVAL 
a été approuvé 

par nos Ministres 

A u cours d u Consei l de s Ministres , 
t e n u lundi m a t i n à l'Elysée, M. Briand, 
minis tre des Affaires Etrangères et 
M. Char les D u m o n t . minis tre de la Ma­
rine, o n t d o n n e conna i s sance de l'accord 
n a v a l avec la Grande-Bre tagne et l'Ita­
lie. Le Consei l a considéré raccord 
c o m m e p le inement sat i s fa i sant . 

N O S C O N C E S S I O N S 
VIS-A-VIS D E L'ITALIE 

Le c Dai ly Mail » déc lare que su ivant 
des r e n s e i g n e m e n t s puisés d a n s les mi ­
l ieux français , l 'accord ' la isse l a France 
libre de construire d e s navires de guerre, 
d o n t un 23.000 t o n n e s sera m i s pro­
c h a i n e m e n t e n chant i er pour rivaliser 
contre l e dernier navire de guerre al le­
m a n d . 

Les concess ions françaises vis^à-vis de 
l'Italie n'auraient trait qu'aux sans-
mar ins ; à la l imi tat ion de la l imite 
d'âge des croiseurs, a f in de réduire ie 
m o n t a n t du nouveau tonnage que la 
France doi t construire a v a n t 1936. 

M. G R A N D I E S T S A T I S F A I T 

M. Grandi , min i s t re de s affa ires é tran­
gères d'Italie, a fa i t l a déc larat ion sui­
vante : 

« J e suis très sat isfait . L'Italie a con­
sent i de l o u . J s sacrif ices, m a i s i ls s o n t 
nécessa ires pour la paix d u m o n d e ». 

MM. H E N D E R S O N E T A L E X A N D E R 
R E P A R T I S P O U R L O N D R E S 

MM. Henderson et Alexander s o n t par­
tis pour Londres à midi , par la < F l è c h e 
d'Or ». 

M. Massigl i et M. Craicie o n t conféré 
lundi m a t i n a u quai d'Orsay, e n vue -de 
préparer la rédact ion déf init ive de s Ins­
t r u m e n t s diplomatiques qui consacreront 
la l imi tat ion des a r m e m e n t s nava ls des­
dest inée à compléter le traité de Londres. 

CHAMPION DE FRANGE 

DEUX SANGLANTES TRAGÉDIES 

Un parcours de 15 kilomètres agrémente 
d'obstacles, avait été trac* sur l'hippodrome 
de Maisons-Laffitte 

Plus de deux cents coureur» ont participe 
à cette grande épreuve qui a été gagnée par 
le coureur bien connu RéroUe. du Raclng 
champion d» France 1S30. 

C'est en 41 minutes G secondes qu'il a •ffee-
toé le parcours précité. 

Notre pUoto montre le coureur RéroUe eu 
4 4 ^ W.XV.Ph.1. 

À MALO-les-BAINS 
un navigateur révolvérisa 
son amie puis se suicida 

Avenue Ga*pard?Malo, *,*<* Malo-les* 
Bains, s'est déroulé hier matin, A 6 V , 
un drame, lequel n'a pas tardé à met­
tre en émed tout ce quartier y compris 
celui de la place Turenne. 

Q U A T R E C O U P S D E F E U 

Il pouvai t ê t re 8 h. 15, q u a n d l e s voi­
s ins de l ' immeuble e n ques t ion a p r è s 
avoir perçu le bruit d e quatre d é t o n a ­
t ions e n t e n d a i e n t de n a v r a n t s a p p e l s a u 
secours. 

U s par ta i en t de l a c h a m b r e o c c u p é e 
par l a f i l le s o u m i s e Al ice Berger , v e u v e 
Moul in , laquel le se p la igna i t d e vives 
douleurs au ventre. 

Elle avai t reçu de l 'ami avec, lequel 
el le dormai t trois coups de feu d o n t d e u x 
l 'avaient a t t e in t à l 'abdomen e t le troi­
s i ème à la tète . 

M. Dussart . commissa i re d e pol ice pré­
venu par t é l éphone arriva sur-le-charn. 

c J'ai refusé le m a r i a g e à m o n ami, 
dit-elle, tout à l'heure. C e refus l'a s a n s 
doute exaspéré car il m'a tiré trois c o u p s 
de revolver e t s'est fai t e n s u i t e Justice. » 

LUI . M O R T ; 
ELLE, T R E S G R I E V E M E N T B L E S S E E 

O n constata , e n effet , que sur l e l it 
le nav igateur Augus te N e u q u e u l m a n 
gisait , râlant , et la t e m p e dro i te trouée 
d'un project i le . 

M le docteur Flouquet fut m a n d é et 
ne put que cons ta ter l e décès . 

Q u a n t à Alice Berger , d'après l e pra­
t ic ien s o n é t a t é t a i t e x t r ê m e m e n t grave, 
n nécess i ta i t une rapide in tervent ion chi­
rurgicale qui n e pouvai t ê t re . fa i t e qu'à 
l'Hôpital, où el le fut condui te . 

CE Q U E D I T LA V I C T I M E 

M a i s a u p a r a v a n t l a blessée ava i t pu 
expliquer au mag i s t ra t c e qu'el le é ta i t 
pour N e u q u e u l m a n qui, divorcé t e n a i t à 
se marier a v e : el le . 
' A u n e première ques t ion n é g a t i v e 

l ' h o m m e ava i t d i t d é j à : « T a n t p i s pour 
toi. » .'-

Au réveil, le m e u r t r e deva i t s e dérouler 
rapide, après u n e seu le q u e s t i o n . posée. 

c Alors, c'est n o n . toujours n o n ? l an -
ça-t-il. » 

C'est toujours n o n . répondi t Al ice Ber­
ger. La i s se m o i tranqui l le . 

Les c o u p s d e f eu c laquèrent . O n sa i t 
le reste . 

Avec la ' m o r t d u meurtr ier l 'act ion 
de l a jus t i ce e s t é te in te . . 

. ( LE M E U R T R I E R 
'Auguste-Adolphe N e u q u e u l m a n d o n t l a 

corps a é t é transporté au dépôt mor­
tuaire de Dunkerque . é ta i t b ien c o n n u 
d a n s ce t te dernière vi l le e t à Grave l ines 
V ê t a i t l 'un des e n f a n t s d'un cap i ta ine 
d'Islande que l'on e s t imai t beaucoup. • 
avait plusieurs frères d a n s l a m a r i n e e t 
lu i -même é ta i t l'un d e s rescapés du c Do­
gue » qui fit n a u f r a g e d a n s les condi t ions 
qu'on n'a p a s oubliées . 

Ayant fa i t son service d a n s la marine . 
Il fut d u r a n t la mobi l i sat ion versé d a n s 
l ' infanterie, puis i l s e m a r i a à u n e de-
solsel le Auquez. de s Huttes , d o n t D eut 
deux e n f a n t s . 

C h e m i n o t e n 1934. Neuqueu lman rut 
inquiété au su je t d e l a disparit ion d'un 
m a n t e a u qu'on trouva plus tard sur le 
dos d e s o n épouse. Il y eut c o n d a m n a ­
tion. 

En janvier dernier Neuqueu lman qui 
avai t repris du service d a n s l à mar ine 
é ta i t débarqué du c N a n c é e n ». 

U N E P A U V R E F E M M E 

Q u a n t à Alice Berger, sa vie fut u n 
r o m a n n a v r a n t 

Recuei l l ie après le décès de son père 
par le plus Important pépiniériste de 
Bourg. M. Emile Berger, e l le fit e n M i l 
In c o n n a i s s a n c e d'un sous-offlcler nom­
m e Jean-Mar ie Moulin qui l 'épousa e t 
mourut p e n d a n t la guerre. 

Au m o m e n t de l'armistice, la f e m m e 
Moulin suivit un autre mi l i ta ire qui 
l 'abandonna e t cest alors qu'elle se trans­
forma à Dunkerque e n fille ga lante . 

A l'hôpital Alice Berger a é t é radio­
graphiée . L ' e x a m e n « révé lé qu'eue 

Â DUNKERQUE 
un cafetier tua son frère 
d'un coup de browning 

On vivait encore à Dunkerque sous 
l'émotion du drame de Malo quand, 
vers &J heures, on apprit qu'un autre 
crime venait d'être commis ; il avait 
eu, cette fois, pour théâtre, la place 
d'Armes située à quelques mitres du 
commissariat central d« police $ vn 
cafetier venait de tuer son frère. 

E N T R E F R È R E S 
Le n o m m é Arsène Top , 36 ans , père de 

deux e n f a n t s , qui t ient café a u 16. quai 
d u Leughenaer , recevait hier après-midi 
s o n frère Georges , 46 ans , journalier, 
père d e 5 en fant s . G e o r g e s qui, parait-il , 
e s t d e nature violente, chercha « des 
ra i sons » aux c l ients du café e t évoqua 
la vieil le affaire Flandrin , dont une his­
to ire de coups de couteau se t e r m i n a par 
un a c q u i t t e m e n t a u x ass i ses l'an dernier. 

Arsène inv i ta son frère a u ca lme , m a i s 
c o m m e Georges ne paraissai t pas obtem 
pérer. il fut prié de sortir. U n peu plus 
tard, le turbulent personnage revenait e t 
assurai t son cade t que. c o m m e 11 y a 
trois ans , i l c l ' instal lerait » e n cher­
c h a n t à n o u v e a u à lui ouvrir le ventre. 
Les c h o s e s d e v a i e n t finir mal . 

Quelques i n s t a n t s p lus tard, en ef fet 
toujours se lon les dires du meurtrier, 
puisque a u c u n t é m o i n n'a pu actuel le­
m e n t ê tre e n t e n d u , Georges revenai t 
avec un c o u t e a u e t chercha i t à frapper 
s o n frère à l 'abdomen, n e n fut e m p ê ­
ché , parait-il , par l e s c o n s o m m a t e u r s . A 
nouveau , il sortit , Arsène a y a n t é t é d é j à 
d a n s s o n c o m p t o i r chercher un revolver 
pour in t imider le batai l leur. 

Q u e se passe-t- i l par la suite ? Ici, 
c'est le point obscur d e l 'affaire car ce 
n'est qu'après d'autres déc larat ions , 
qu'on pourra posséder de s précis ions. 

Toujours est-i l qu'Arsène, c'est tou­
jours ce dernier qui parle, voulut al ler 
e n référer à ses parents , n m i t à tout 
hasard s o n revolver d a n s s a poche e t 
part i t pour l a Basse-Vi l le . 

LE D R A M E 

c J 'éta is n o y é de c h a g r i n , d i t le meur­
trier, quand Je sort i s en qu i t tan t m o n 
établ i s sement . M o n fils m'assura qu'il 
ava i t vu s o n onc le sortir d'un a u t r e c a f é 
e t qui sembla i t m e chercher . J'arrivais 
p lace d'Armes quand m o n frère G e o r g e s 
m e rejoignit . La discuss ion reprit et c e 
dernier m e sauta dessus, l 'arme d a n s 
l a m a i n pour avoir plus d e force. Je 
l'arrêtai du poing quand le coup par­
t it I m m é d i a t e m e n t , m o n frère s'écroula 
e t af fo lé . J e m'enfuis . C'est coupée de 
s a n g l o t s que fut fa i te ce t t e h â t i v e dé ­
posi t ion. » 

Le docteur Ruyssen fils appelé tout 
auss i tôt , e x a m i n a la v ict ime qui éta i t 
é t e n d u e à travers la chaussée , à quel­
ques cen t imètres du rail de trajmway 
e t ' d u trottoir, la face é ta i t contre terre, 
d'une plaie au pariétal g a u c h e la cer­
vel le avai t jailli e t à g a u c h e d u cadavre 
la pipe du dé funt se t r o u v a i t U n e large 
flaque de s a n g s 'étendait près de la tête . 
Le c o u p avai t é t é reçu à bout portant . 

•Comment 7 Seu le l a version du meur­
trier e s t connue . U n expert dé terminera 
aujourd'hui si e l le es t admissible . 

L e Parquet prévenu à 11 h . M a av i sé 
qu'il s e rendrait ce m a t i n sur les l ieux 
d u cr ime. 

Le cadavre a é t é retiré de sa pos i t ion 
et a é t é s i tué par d e s traces fa i tes à la 
craie . On a placé ensu i te l e corps sur 
une civière pour qu'il soit déposé au dé­
pôt mortuaire où se fera vraisemblable­
m e n t l'autopsie. 

n faut ajouter qu'Arsène T o p est mu­
ti lé à 80 % e t qu'il ava i t repris l e c a f é 
q u l l t i ent avec un concours f inancier, 
d o n t il ne s'était pas encore acquit té . 

Q u a n t à son frère, le défunt , i l ' é t a i t 
é g a l e m e n t mut i lé et avai t obtenu u n e 
pension d e 100 %. 

n'avait é té touchée que par deux projec­
tiles. U n e balle s'est logée d a n s l a tête, 
une autre a a t t e in t l a co lonne vertébrale 
après avoir perforé les intes t ins . 

On garde peu de c h a n c e s de la sauver, 

LE CHAMP DE COURSES 
DES TROIS-VILLES 

situé au Croisé-Laroche 
a été inauguré hier 

La Chambre a repris hier mat in ' la 
suite de la discussion d u budget des c o n ­
ventions. 

M. DESOBLIN. député du Nord, trans­
met les revendications de certains agents 
et des agents retraités des Compagnies 
de chemins de fer. n proteste contre les. 
réductions du personnel. 

M. Mot,tu expose également les reven­
dications des agents .des Compagnies 
surtout en ce qui concerne les trai te­
ments , les congés, les emplois réserves et 
la journée de 8 heures. M. Dellgne promet 
d'étudier avec bienveil lance tous les pro­
blèmes posés. 

M. Delsol défend ensui te la gest ion des 
Compagnies. 

Sur le chapitre 12 (annui té s aux Com­
pagnies d u NORD et d u P i . M . ) M. DE-
SOBLIM réclame des abris pour les voya­
geurs. M. Dellgne déclare que tous les 
travaux en cours seront terminés te plus 
rapidement possible. 

M. DELCOURT. député du Nord, parle 
ensui te sur le chapitre 119 (réparation 
des dommages de guerre et reconst i tua 
Mon des voies ferrées d'intérêt loca). 
L'orateur intervient en faveur des Chem' -
nols du réseau du Nord qui . obl igés «le 
se déplacer pendant la guerre, n'ont pa* 
obtenu les indemnités qu'Us pouvaient 
espérer. La Compagnie de l'Est a fait droit 
à cette revendication de ses employés . 
Aussi. M. DELCOURT ins i s te - t - l l pour 
que le ministre des Travaux Publ ics se 
fasse prés de la Compagnie du Nord l ' in­
terprète des légit imes doléances des che ­
minots . M. Dellgne. ministre de s Tra­
vaux Publics, promet de lalre ce te d é ­
marche auprès de la Compagnie intéres­
sés. 

Le budget des convent ions est ««sui te 
terminé. 

LE B U D G E T 
D E S T R A V A U X P U B L I C S 

La Chambre discute le budge t d u m i n i s ­
tère des Travaux Publics. M. Mocb. ins is te 
sur la nécessité d'un corps de contrôle. 

M. Daniélou regrette que le ministère 
de la Marine marchande n'ait pas des 
attr ibut ions plus é tendues que n'en avait 
le sous-secrétariat et que. notamment , le 
service des ports mari t imes reste a t taché 

u ministère des travaux publics . L'ora­
teur préconise la création d'une sect ion 
d'ingénieurs spécialises pour entrer en 
contact avec les représentants de s pet i ts 
ports de pèche. 

Enfin. M. des Lyons de Feuetiui. parle 
en faveur des pet i t s ports, puis la d i s ­
cussion générale est close. 

On aborde la discussion des chapitres. 
M. Queulllc. parlant sur le chapitre 

premier, traite de la quest ion de la voirie 
départementale , de ta participation de 
l'Etat et de la s i tuat ion des cantonniers 
départementaux par rapport à celle des 
cantonniers nationaux, La su i te de ta 
discussion est renvoyée à 14 h. 30 ; séance 
levée à midi . 

L E S S A L A I R E S D B S M I N E U R S 

A 14 h. 36. la séance est reprise e t M. 
Thivrier proteste contre la d iminut ion des 
salaires des mineurs. II dit : « Les raisons 
qu'ont données les patrons de ce t te d imi ­
nution sont Injustes, car les sociétés réa­
lisent d'importants bénéfices, M 

M. Albert Serol constate q u e , l'effectif 
d u personnel des Ponts e t Chaussées va 
sans cesse en d iminuant . 

M. DESOBLIN réclame l'exécution des 
travaux routiers selon de meil leures m é ­
thodes. MM. Daniélou et Bllger Inter­
v iennent S leur tour puis M. Dellgne. 
ministre des travaux publics , répond aux 
différents orateurs, n reconnaît que le 
personnel des Ponts e t Cbausnées est 
Insuffisant ; une demande de crédits sera 
formulée : les surveil lants des l'ont* et 
Chaussées seront t i tularisés autant qu'U 
se pourra 

Le ministre déclare qu'il fera t o u t son 
possible pour améliorer le sort des marins. 
Enfin; il est ime qu'en remédiant au c h ô ­
mage on pourra améliorer la s i tuat ion des 
ouvriers mineurs. 

Les chapitres 1 à 13 sont adoptés. 

cjeayor, d un nouveau champ de cour­
ses ' au Croisé-Laroche, - • 

ïlous avons donné, a maintes reprises 
fis descriptions- de ce 'que servu ce 
liowei hippodromme, t r è s - /udicteuse-
ment situé au centre,d'une Jualoméia-
ttoti comprenant pias de i(M voo habi-

représentant M. Salengro, ceputé -màlre : 
Maréchal, Gui lbaux, conseil ler général ; 
Destailleurs. député-maire de V?»»-
quehal ; Bailly. maire de Marcq-on-Ba-
rceul ; Descamp?. maire de La Made­
leine ; Cheviîlard, président de la 8 » -
ciêté Immobil ière du Croisé-Laroche ; l e 

(Lire la suite de deuxième page) 

EN HAL'T : Les personnalités ayant assisté a ltnaupuratioa. On »o(t. au pretn!»* 
pjin. de gauehe a droit» :r MM Sprlet. adjoint au maire de LilW Drua'cq 
uUtlasa» i os»,u .snrlniÉ . Bjusini nnfisJrtsnl B * " " - r i «~-MBto» «-"rf V -M 1- -TlAl».- -
tin-j : 1» capiutne Caapnis. fie l'Etat-Major : Franchomme, prerhlect Ce ''rAutôrofRi-
( ,ub. — At: MILIEU ; Les trfbtmes, — EN BAS : l ;ne rno du pesaft Situé sens- le: 
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tantf Ce projet qui semblait., au début, 
irréalisable par. suite, des visées .nran-
élûtes des organisateurs est mainte­
nant chose faite et hier, le chamn' de 
courses de» i Trois-Villes • a été inau­
gure officiellement. , 

L ' I N A U G U R A T I O N OFFICIELLE 

Par invi tat ions personnel les , les m e m ­
bres du comité de la Société de s Courses 
d u Croisé-Laroche avaient convié, hier, 
à l ' inauguration du nouvel hippodrome, 
toutes les personnal i tés et toutes les per­
s o n n e s s 'occupent des choses du turf. 
A 14 h. 30. é ta i en t reçus, à la porte du 
c h a m p de courses par M M Rasson, pré­
s ident du comi té ; Demarcq. vice-pré­
s ident ; Bazou, secrétaire général , entou­
rés . de s membres du comité , MM. Bou-
jard, secrétaire général de la Préfecture, 
représentant M. Langeron, préfet du 
Nord, m a l a d e : Sprlet , adjoint au maire. 

LA NEIGE DANS NOTRE RÉGION 

Mars, à s o n aurore, n e nous aura pas 
é t é favorable. D è s d i m a n c h e , e n effet , e t 
ce, d a n s toute la région d u Nord, il se 
sera s ignalé par d e très a b o n d a n t e s c h u ­
t e s de neige qui eurent vite fai t d e c h a n ­
ger l 'aspect d e la c a m p a g n e f lamande , 
des vil les e t local i tés . 

D a n s la c a m p a g n e : m a n t e a u b l a n c 
immaculé , branches d'arbres p loyant 
sous l e faix de leur passager m a n t e a u 
d'hermine. 

D a n s les villes, m a s s e s de ne ige s'accro-
c h a n t aux p ignons de s toitures, recou­

la Vieille Bourse avaient retrouvé un peu 
de leur j eunesse ! 

Hélas !... la blancheur est chose géné­
r a l e m e n t é p h é m è r e e t toujours fragile. 
O n le vit bien avec la neige tombée à 
Lille. 

Le flot in interrompu des véhicules, la 
c irculat ion Intense de la foule, eurent 
vi te fai t d e transformer e n masse bour­
beuse e t « dégoul inante » la pauvre ne ige 
tombée d a n s les rues de Lille. -

Notre photographie représente les e m ­
ployés de la ville occupés à l'aide de lan-
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capi ta ine Chapuls . représentant le géné­
ral Boquet ; Venot, prés ident de M a 
Soc ié té des Courses d e Lille ; Oapet , 
archi tecte qui a conçu le nouvel inpun-
drome : Dassonvil le , de i a Soc iété d«-s 
Courses de Tourcoing : P. Kouzé.' prési­
dent de la Fédération des Entreprerc-u» 
du Nord : BrancU. Secrétaire de la J'éde-
rat ion des sociétés dé courses du Nord ; 
Quinquempois . architecte : P. CoHin. 
entrepreneur, etc... . I • -

Sous la condui te de M "fs^irf. lut 
invités admirèrent tout a loisir l e s . m a ­
gnifiques tribunes, dont la réalisation 
est magique, le très Joli • vitrail repré­
sentant un Lion des Flandres, qui agré­
mente les tribunes, le mervei l leux a g e n ­
cement du hall intérieur, qui' m e s u r e 
108 m. sur 17 m. 50. les sa lons de thé. in 
bar. les bureaux du pari mutuel , l es 
boxes, les sal les de pesage des Jockeys, 
les vestiaires, la tribune de la pelouse, 
etc... - - - i 

Les visiteurs contemplèrent ensuite les 
quatre pistes dont est doté cet hippo­
drome : une de plat, une de trot, n m e 
d'obstacles et u n e d'entraînement . L é s 
virages sont relevés, le terrain en excel­
lent é tat et d'après l'avis unanime d e s 
amateurs e t connaisseurs du sport hip­
pique, des performances sensat ionnel les 
seront enregistrées sur ce c h a m p do 
courses. Ajoutons que les départs seront, 
d o n n é s par haut-parleur e t s tart ingetea 
électriques. 

LA RECEPTION 

A l l s s u e de la visite d u e n a m p d e 
courses, une courte réceptic i réunit Unis 
les invi tés d a n s le grand hall du pesage-

(Lire la su i te e n d e u x i è m e page ) 

Les employas de la Voirie municipale de Lille, nettoyant U GranJPîacs. de la M e * 
liquide formée par la neige fondue hier après-midi. 

vrant leurs pentes , d o n n a n t à toutes 
choses une c physionomie s i lenc ieuse ». 

A Lille, le pittoresque de la Grande 
Place e t de ses environs tut grandement 
renforcé par ce t te c h u t e d e blancs flo­
cons . Quand ce fut fini, d a n s u n ciel 
d'azur verdàtre pale, le c a m p a n i l e de la 
Nouvel le Bourse dressait sa f lèche ouatée 
de blanc qui en accusai t U forme, lui 
d o n n a n t provisoirement un aspect fan­
tomat ique de rêve : l'Apollon du Grand-
T h é â t r e avait revêtu une parure Impré­
vue, certes , sous notre cie l e m b r u m é de 
la suie de s usines et les l i gnes graci les de 

ces d'arrosace. à débarrasser la Grande 
Place des m a s s e s de neige fondue e t 
boueuse qui l ' encombraient Et le soir, la 
Grand'Place é ta i t nette , en partie Dès 
aujourd'hui commencer» le net toyage des 
rues par les balayeuses mécaniques et 
les arroseuses, dans les quart iers du cen­
tre, ceux où la circulat ion est plus In­
tense , .du moins-

Mais d a n s les c a m p a g n e s d u Nord, de 
longs Jours peut-être, sauf pluies dilu­
viennes, nos c h a m p s resteront recouverts 
du blanc e t fragile m a n t e a u apporté e n c e 
début de mars par Messire Hiver. V.B. 

OUVERTURE 
des guichets du pari 

mutuel urbain, à Paris 
Les six agences urbaines du pari mutus l 

ouvertes lundi matin au public parisien, 
ont connu dés la première heure: un réel 
succès d'afriuence et d'argent. Les opéra­
tions devaient commencer S hui t heures 
pour se terminer à midi. 

Un quart d'heure avunt l'ouverture des 
guichets, ta foule était telle déjà devant: 
l'entrée d'un cinéma du boulevard Mont­
martre, qu'il était nécessaire d'établir u n 
service d'ordre pour canaliser les parieurs. 

A i l neuree. S la seule agence d'i b o u ­
levard Montmartre, six cents personnes 
avalent déposé leurs p a n a Quelques m i l ­
liers de tickets avalent é v remis par une» 
employée devant laqueUe passaient e» 
parleurs après avoir fait enregistrer leur* 
opérations par les caisses de dépôt. Le 
record était détenu à ce moment par u n 
turïiste qui avait tait enregistrer de* 
paris pour un totai d s 6.000 francs 

L'agence de 1 avenue de Wagram a n n o n ­
çait des chiffres semblables. Venaient 
ensuite, avec un succès a peine moindre, 
• agence ou boulevard de Cllchy. et lea 
agences périphériques Partout lea opena» 
tions ont été faites avec une asses grand* 
aisance Lea turfistes, des Journaux dm 
sport entre les mains rédigeaient • av»e 
force commentaires uu bulletin - Indi­
viduel dont Us donnaient lecture . LUX 
employés II y eut quelque), reporta Ts» 
compUques de petites bousculades entra 
parleurs mais pas d'incl n u 

Simplement d'un* façon teneral*. ut 
clientèle a fait deux remarouas- Elle a 
demande une canalisation . précisa de» 
parleurs devant les guichets. • > • • d e ­
mandé aussi des seriteaux «ombreux s* 
très lisibles pour faciliter Isa ODerattaM 
e t renseigner le» turfistes. 
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